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Carnet de voyage  
Montmartre d’hier à aujourd’hui 

 
Chapitre 6.2 :  

                Henri de TOULOUSE-LAUTREC à Montmartre  
 

Henri de Toulouse-Lautrec, une figure emblématique de la Belle Époque, a laissé une 
empreinte indélébile sur le monde de l'art, particulièrement grâce à son association avec le 
quartier de Montmartre à Paris. Sa vie et son œuvre sont intrinsèquement liées à 
l'effervescence de ce quartier, transformant ses scènes de vie nocturne en chefs-d'œuvre 
intemporels. 

Contexte Historique : La Belle Époque et Montmartre 

La Belle Époque (fin du XIXe siècle jusqu'au début de la Première Guerre mondiale) fut une 
période de prospérité, d'innovations et d'un foisonnement culturel intense en France. Paris 
en était le cœur battant, et Montmartre, avec son atmosphère bohème et ses cabarets 
animés, devint le refuge des artistes, écrivains et marginaux. 

Montmartre était alors un village indépendant, avec ses moulins et ses vignobles, avant 
d'être annexé à Paris. Son caractère populaire et ses loyers abordables en firent un lieu 
d'attraction pour les artistes en quête d'authenticité et d'inspiration. C'était un lieu de 
contrastes, où la misère côtoyait le luxe, et où toutes les excentricités étaient permises. Les 
cabarets, les théâtres et les maisons closes y pullulaient, offrant un spectacle incessant. 

Toulouse-Lautrec : Une Vie hors du Commun 

Né en 1864 dans une famille aristocratique, Henri de Toulouse-Lautrec connut une enfance 
difficile. Atteint d'une maladie génétique rare (pycnodysostose), il souffrait de problèmes de 
croissance et de fragilité osseuse, ce qui entraîna des fractures répétées et une taille adulte 
très réduite. Ce handicap le marginalisa socialement mais le poussa à développer une acuité 
visuelle et une sensibilité artistique exceptionnelles. 

Dès son plus jeune âge, Lautrec montra un talent certain pour le dessin. Il étudia la peinture 
à Paris et s'installa à Montmartre en 1884. Ce quartier devint son univers, son laboratoire, 
son inspiration. Il s'immergea complètement dans la vie nocturne, fréquentant assidûment 
les cabarets, les cirques, les cafés-concerts et les bordels. 
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L'Œuvre de Lautrec à Montmartre : Chroniqueur d'une Époque 

Lautrec ne se contenta pas d'observer Montmartre ; il en devint le chroniqueur, le peintre, 
l'historien. Ses œuvres sont un témoignage vivant de cette époque et de ses figures 
emblématiques. 

1. Les Cabarets et la Vie Nocturne : Le Moulin Rouge, le Chat Noir, le Mirliton – ces lieux 
étaient le second foyer de Lautrec. Il y passait ses soirées à dessiner, capturant sur le vif 
l'énergie, les danses endiablées et les visages expressifs des artistes et des spectateurs.  

2. Les Figures Emblématiques : Entre Vedettes et Anonymes 

Lautrec n'était pas un simple spectateur ; il était l'ami des stars du quartier. Son trait a 
immortalisé des personnalités qui, sans lui, seraient peut-être tombées dans l'oubli : 

• Aristide Bruant : Avec son écharpe rouge et son grand chapeau noir, il incarne l'esprit 
rebelle et gouailleur de Montmartre. Lautrec a créé pour lui des affiches au style radical, 
utilisant de larges aplats de couleurs. 

• La Goulue (Louise Weber) : La reine du cancan au Moulin Rouge. Lautrec saisit son 
audace et sa présence magnétique, la montrant souvent en plein mouvement, jupons au 
vent. 

• Jane Avril : Une danseuse à la grâce plus mélancolique et nerveuse, que l'artiste 
représentait avec une élégance presque graphique, soulignant sa silhouette frêle. 

• Yvette Guilbert : La chanteuse aux longs gants noirs. Lautrec accentuait ses traits jusqu'à 
la caricature pour en extraire l'essence dramatique. 

3. La Vie des Maisons Closes : Un Regard sans Jugement 

L'un des aspects les plus singuliers de l'œuvre de Lautrec est son immersion dans les maisons 
closes de la rue des Moulins. Contrairement à ses contemporains qui idéalisaient ou 
moralisaient le sujet, Lautrec adoptait un regard empathique et quotidien. 

Il y peignait les femmes dans leurs moments d'attente, de toilette ou de repos. Son chef-
d'œuvre, Au Salon de la rue des Moulins, montre des femmes assises sur des divans de 
velours rouge, l'air las, dans une atmosphère de dignité mélancolique. Il ne cherchait pas 
l'érotisme, mais l'humanité derrière la fonction sociale. 

4. La Révolution de l'Affiche et de la Lithographie 

C'est peut-être par l'affiche que Lautrec a le plus marqué l'histoire de l'art. Il a élevé ce 
support publicitaire au rang d'art majeur. 

• Le style : Influencé par les estampes japonaises (ukiyo-e), il utilisait des perspectives 
audacieuses, des contours marqués et des couleurs vives. 



 
                                                                                                                 Entr’Actes – Reproduction interdite 

• L'impact : Ses affiches placardées sur les murs de Paris transformaient la rue en galerie 
d'art à ciel ouvert. En simplifiant les formes, il permettait au message d'être compris en 
un clin d'œil par les passants. 

La Fin d'une Époque : Déclin et Héritage 

La vie de fête et d'excès finit par rattraper l'artiste. Sa santé fragile, aggravée par un 
alcoolisme sévère (il était célèbre pour sa canne creuse remplie d'absinthe), le conduisit à 
une mort prématurée en 1901, à seulement 36 ans. 

L'héritage de Lautrec est immense : 

1. Précurseur de l'Expressionnisme : Par sa capacité à déformer les traits pour exprimer une 
émotion ou un caractère. 

2. Père du Graphisme Moderne : Ses techniques de mise en page et son utilisation de la 
typographie influencent encore aujourd'hui les designers. 

3. L'Âme de Montmartre : Il a figé pour l'éternité l'image de ce quartier comme un lieu de 
liberté absolue et de créativité bouillonnante. 

« La peinture ne sera jamais pour moi qu'un moyen d'oublier la vie. » — Henri de Toulouse-
Lautrec. 

 


